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D E N I S V A N B E R C H E M 

Avenches colonie latine? 

Posée depuis fo r t longtemps, la quest ion d u statut de la colonie d'Avenches revient 

cons tamment sur le tapis. Les documents d o n t nous disposons, presque tous épigra-

phiques, ne se sont guère mul t ip l i és depuis la p u b l i c a t i o n par M O M M S E N , en 1854, des 

Jnscr ipt iones Confoederat ionis Helveticae Latinae>. ' M a i s le jeu des parallèles et, plus 

encore, le renouvel lement des points de vue don t par tent les savants, d 'une génération 

à l 'autre , sont cause que les mêmes textes, sans cesse repris, sont interprétés en sens 

contradictoires . 

L a colonie , don t on s'accorde à a t t r ibuer la fonda t ion à l 'empereur Vespasien, fut-

elle de d r o i t r o m a i n o u de d r o i t latin? Après avo i r envisagé d ' abo rd une colonie 

romaine , 2 M O M M S E N se p rononça avec fermeté p o u r une colonie la t ine . 3 A l ' appu i de 

son o p i n i o n , i l avançait l 'épithète foederata q u i s ' inscrit dans la série des noms donnés 

à la colonie d 'Avenches; 4 considérée comme une f rac t ion de la cité romaine , une 

colonie de citoyens ne pouva i t être liée à Rome par un t ra i té . I l observait aussi l ' ono ­

mast ique des Helvètes, o ù prévalent les noms de type gaulois, et le fa i t que les ressor­

tissants de ce peuple s'engageaient, après comme avant la fonda t ion de la colonie , 

dans les corps auxil ia ires de l 'armée, recrutés en pr inc ipe p a r m i des peregrins. Enf in i l 

no t a i t la survivance, jusqu 'à la f in d u I le siècle au moins , d ' un conventus Helveticus 

avium Romanorum, type d'association q u i disparaî t no rma lemen t dans une cité 

devenue intégralement romaine . 5 

Les partisans de la colonie romaine invoquent , eux, l 'épithète Emerita q u i f igure, 

elle aussi, dans la désignation de la colonie . C o m m e à M é r i d a , l 'ancienne capitale de 

la Lusi tanie {Colonia Augusta Emerita), et à H a ï d r a dans l 'actuelle Tunis ie (Colonia 

Flavia Augusta Emerita Ammaedara), comme aussi à Augs t , d o n t une insc r ip t ion 

1 M i t t . antiqu. Gesellsch. in Zürich 10, 1854. On citera ci-après les inscriptions d'après le 
CIL et d'après le recueil d'ERNST M E Y E R , dans: H O W A L D - M E Y E R , Die röm. Schweiz, Zürich 1940 
( = H . - M ) . 

2 Die Schweiz in röm. Zeit, M i t t . antiqu. Gesellsch. in Zürich 9, 2, 1854. 
3 CIL X I I I 2, p. 6 et 18; cf. Schweiz. Nachstudien, Hermes 16, 1881, 477 s. 
4 CIL X I I I 5089 = H . - M . 198: Colonia Pia Flavia Constans Emerita Helvetiorum Foede­

rata. Cette inscription date du règne de Trajan. Les noms ne sont pas toujours donnés au com­
plet; ainsi dans une inscription antérieure, CIL X I I I 5093, Foederata est omis. Plus souvent encore, 
on trouve simplement Colonia Helvetiorum (CIL X I I I 5063, 5079, 5166). 

5 E. KORNEMANN, RE s.v. conventus. 
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récemment déchiffrée nous a révélé le n o m off ic ie l (Colonia ... Pia Apollinaris 

Augusta Emerita Raurica),6 le m o t emerita signifie que la fonda t ion de la colonie a 

coïncidé avec l 'établissement de vétérans (emeriti), nécessairement citoyens romains . 

Les attaches supposées de Vespasien avec la cité des Helvètes, où son père Flavius 

Sabinus vécut ses dernières années,7 o n t , au surplus, renforcé l ' idée que l 'empereur, 

créant une colonie à leur i n t e n t i o n , ne p o u v a i t l u i donner que le s ta tut le plus avanta­

geux. 

C o m m e n t expl iquer , dès lors , la différence de c o n d i t i o n observable entre les colons 

d 'Avenches et des indigènes manifestement peregrins? U n essai d ' exp l i ca t ion fut tenté, 

dès 1898, par E. K O R N E M A N N , dans u n mémoi re consacré au développement des villes 

dans les provinces de Gaule et de G e r m a n i e ; 8 selon l u i , l 'empereur Claude et plusieurs 

de ses successeurs tendi rent à dis t inguer les chefs-lieux de certaines cités, en leur 

conférant le t i t r e de colonie , sans que fût mod i f i é , p o u r autant , le statut d u reste d u 

te r r i to i re . Cette théorie , q u i suscitait p o u r t a n t bien des points d ' i n t e r roga t ion , dès 

q u ' o n l ' app l iqua i t à des cas précis, connu t une certaine fo r tune , parce qu'el le semblai t 

rendre compte , entre autres, de l ' e m p l o i a l ternat i f o u s imul tané des mots colonia et 

civitas p o u r un même peuple. F. S T A E H E L I N la re t in t p o u r Avenches, dans l 'ouvrage de 

synthèse consacré pa r l u i à la Suisse romaine , 9 n o n sans perplexi té d u reste, que 

trahissent les retouches apportées dans une t rois ième éd i t ion à son texte p r i m i t i f . En 

1927, i l qual i f ie Avenches de colonie nomina le o u t i t u l a i r e , les magistrats que nous y 

rencontrons con t inuan t d'être les représentants de la communau té helvète dans son 

ensemble.1 0 D i s t inguan t dans les inscr ip t ions d 'Avenches deux groupes d 'habi tants 

organisés corpora t ivement , les coloni et les incolae, i l assimile les premiers aux vété­

rans et à leurs descendants, les seconds à l 'é lément indigène de la p o p u l a t i o n , mais i l 

af f i rme en même temps que la c o n d i t i o n des incolae ne saurait avo i r été inférieure à 

celle des coloniJ^ 

C'est cette a f f i rma t ion que je me suis risqué à contester, dans un mémoi re p a r u en 

1944 . 1 2 Epousant la thèse de la colonie romaine , je faisais observer que, dans une telle 

colonie , les coloni const i tuaient le corps c iv ique à eux seuls; détenteurs des droi ts 

6 H . L I E B , Chiron 4, 1974, 415. 
7 Suet. Vesp. 1, 3; sur la date et les divers témoignages relatifs à cet épisode, voir D . VAN 

BERCHEM, Un banquier chez les Helvètes, Ktèma 3, 1978, 267. 
8 Zur Stadtentstehung in den ehemals keltischen und germanischen Gebieten des Römer­

reichs, Habilitationsschrift Gießen 1898, notamment 37 ss. 
9 Die Schweiz in rom. Zeit, Basel 1927 (cité dorénavant STAEHELIN); 3e édition 1948 (cité 

STAEHELIN 3 ) . 
10 STAEHELIN, 202 ss., où le titre des duoviri coloniae Helvetiorum est qualifié de <nicht 

zutreffend». Cf. les corrections intervenus dans STAEHELIN 3 228 et 230. 
11 STAEHELIN 200: «Es ist klar, daß sie rechtlich nicht können schlechter gestellt gewesen sein 

als die andern.» Passage modifié dans STAEHELIN 3 225: «Sie sind doch den coloni rechtlich nicht 
gleichgestellt, denn die politischen Rechte innerhalb der Kolonie lagen sozusagen ausschließlich in 
den Händen der coloni.» 

12 Les colons d'Aventicum, dans: Mélanges Ch. Gilliard, Lausanne 1944, 46. 
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politiques, ils élisaient des magistrats dont l'autorité s'exerçait sur tout le territoire de 
la colonie. En regard des coloni, et toujours dans le cadre d'une colonie romaine, les 
incolae se définissaient en droit public par la notion de domicile, qui les faisait éven­
tuellement participer aux charges de la cité, mais pas à sa gestion. Dans le cas 
d'Avenches, si les incolae étaient vraiment des Helvètes, comme le suggère le contexte 
épigraphique, je devais admettre que, loin d'avoir été avantagés par l'empereur, ils 
avaient été mis sous la tutelle de colons étrangers. Et je cherchais dans les événements 
de 69 une explication à cette mesure surprenante. 

Admise par quelques-uns,13 ma position fut combattue par d'autres, mais avec des 
concessions qui devaient singulièrement grever la suite du débat. Dans une note intro­
duite dans la troisième édition de son ouvrage,14 F. STAEHELIN me fait un mérite 
d'avoir clairement établi la valeur à donner aux mots coloni et incolae, mais i l refuse 
la conséquence qui devait logiquement en résulter et maintient la thèse d'une colonie 
fondée à l'intention des Helvètes. L'équivoque ainsi créée se retrouve dans plusieurs 
études récentes, visiblement inspirées du souci de la réduire. Observant que la plupart 
des magistrats connus de la colonie semblent issus du terroir ou lui tenir de près, 
P. FREI suggère que, regroupée à Avenches, l'aristocratie helvète fut incluse dans la 
colonie dès sa fondation, avec un nombre limité de colons immigrés.15 Même son de 
cloche chez U . SCHILLINGER-HÄFELE, pour qui les vétérans établis à Avenches devaient 
combler les vides creusés dans la communauté helvète par les combats de 69.16 Men­
tionnons un timide retour de J. REYNOLDS à la thèse mommsenienne de la colonie 
latine, à la faveur d'un argument sur lequel je reviendrai.17 Dans le dernier <état de la 
question>, que nous devons à R. FREI-STOLBA,1 8 Avenches est présentée comme une 
colonie romaine, mais sa vraie nature demeure enrobée d'incertitudes, notamment en 
ce qui concerne la distinction à faire entre la colonie proprement dite et la civitas des 
Helvètes, qui survivrait en marge et dans l'ombre de la première. 

Dans une situation aussi peu satisfaisante, on pardonnera à l'auteur de cet article 
d'avoir, à près de quarante ans d'intervalle, repris à nouveau l'examen des données du 
problème. Puisqu'il faut manifestement en chercher la clé dans les deux mots de coloni 
et à'incolae, qui s'opposent l'un à l'autre dans les inscriptions d'Avenches, c'est par 
eux qu'on commencera. Dans une colonie de droit romain, le corps civique est formé 
des coloni, à l'exclusion de possibles incolae. Les coloni se donnent des magistrats, qui 
portent les noms traditionnels de duoviri et d'aediles. Les deux titres sont attestés tant 

13 F. VITTINGHOFF, Rom. Stadtrechtsformen der Kaiserzeit, ZRG 68, 1951, 450 s.; E. MEYER, 
dans: Handbuch der Schweiz. Geschichte, I , Zürich 1972, 75 et note 82. 

14 STAEHELIN3, 223 et note 4. 
15 Zur Gründung und zur Rechtstellung der röm. Kolonie Aventicum, Bull. Assoc, pro Aven-

tico 20, 1969, 5. 
16 Die Deduktion von Veteranen nach Aventicum. Ein Beitrag zur Geschichte der Kolonisa­

tion der frühen Kaiserzeit, Chiron 4, 1974, 441. 
17 La colonie flavienne d'Avenches, SZG 14, 1964, 387. 
18 Die röm. Schweiz, dans: ANRW 2, 5 (1976), 384-402 (Die Kolonie Aventicum). 
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à Avenches même qu 'en divers points d u te r r i to i re helvète, aussi bien que Vordo 

decurionum.19 M a i s v o i c i qu 'à Avenches, lorsque les coloni se manifestent collective­

ment , ils sont représentés pa r des curateurs, apparemment au n o m b r e de deux. 2 0 

C o m m e l 'a noté M O M M S E N et comme l ' on t répété après l u i tous les commentateurs de 

nos textes, on ne rencontre pas ailleurs de curatores colonorum. Cette s ingulari té est 

si gênante, q u ' o n a tenté de l ' é l iminer , en développant comme suit l ' ab rév ia t ion 

l isible sur la pierre: cur(ator incolarum) colfoniae Aventicensium).21 Une telle inter­

p ré ta t ion relève plus d u k i d n a p p i n g que de la technique épigraphique. I l eût m ieux 

v a l u s ' interroger d'emblée sur la raison de cette anomal ie . O n rencontre certes des 

curateurs dans l ' admin i s t r a t i on de beaucoup de cités comme dans celle de Rome elle-

même; leurs noms sont alors assortis de celui d u service don t ils sont responsables: 

service des eaux, d u rav i ta i l lement o u annone, des édifices sacrés, des jeux, des routes, 

etc. Lorsque curator est su iv i d 'un n o m de personne au géni t i f p l u r i e l , i l ne s'agit 

jamais d ' un service pub l i c , mais toujours d ' un collège rel igieux, social o u profession­

ne l . 2 2 F. S T A E H E L I N avait bien observé que les coloni, à l 'égal des incolae, étaient 

organisés corpora t ivement , mais n i l u i n i ses successeurs n 'en on t t i ré la conclusion 

nécessaire; en tant que collège, l o i n de s ' identifier à l 'ensemble des cives de la colonie , 

ils f o rmen t un groupe, vo i re un corps pr iv i légié , à l ' in tér ieur de cette co lon ie . 2 3 O n se 

souviendra alors de l 'existence, chez les Helvètes, d ' un autre corps pr iv i légié , attesté 

dès l 'époque ju l io-c laudienne, mais q u i survi t à la fonda t ion de la colonie , au moins 

jusqu 'à la f i n d u I le siècle, celui des cives Romani conventus Helvetia.2* E u x aussi on t 

leurs curateurs; le paral lél isme entre les deux corps inci te à penser que les vétérans, 

constitués en collège, sont venus prendre place aux côtés de l 'ancien conventus, dans 

une communau té plus vaste, restructurée à cette occasion. 

Dans cette op t ique , si les colons ne sont pas tous les cives de la colonie , rien 

n 'ob l ige plus à donner au m o t incolae le sens technique q u i s ' imposai t dans le cadre 

d 'une colonie romaine de type classique. Le m o t compor te un autre sens, usuel et 

19 Duovir à Pierre-Pertuis, dans le Jura bernois: CIL X I I I 5166 = H . - M . 244 et à Engehalbin-
sel (Bern): H . HERZIG, JSGU 57, 1972-73, 175. La formule l(oco) d(ato) d(ecreto) d(ecurio-
num) à Vidy (Lausanne): H . - M . 152. 

20 Deux curateurs: CIL X I I I 5073 = H . - M . 207; curateurs isolés: CIL X I I I 5071 et 5072 = 
H . - M . 209 et 208; les coloni Aventicenses sans curateurs: CIL XI I I5102 = H . - M . 203. 

21 FREI, op. cit., 18, suggestion séduisante aux yeux de FREI-STOLBA, op. cit., 395 et 400. 
22 La seule exception, qui n'est qu'apparente, est celle du curator civitatis lorsque, dans la 

désignation de la cité, le mot civitas est omis; par exemple, CIL V I I I 7030 = DESSAU 1119: 
curatori Nolanorutn . . . Ariminiensium. Ces hauts dignitaires, de rang sénatorial ou équestre, 
n'ont évidemment aucun rapport avec les curateurs d'Avenches, de condition beaucoup plus 
modeste. 

23 Ce caractère de fraction à l'intérieur d'une communauté plus vaste s'exprime aussi dans la 
locution erga se qui se l i t dans la seule inscription où les coloni Aventicenses apparaissent sans 
curateurs: CIL X I I I 5102 = H . - M . 203. I l s'agit d'une dédicace à un magistrat de la colonie, qui, 
dans l'exercice de ses fonctions, a témoigné à leur endroit d'une bienveillance particulière. 

24 Pour l'époque julio-claudienne, CIL X I I I 11478 = H . - M . 197; T. PEKARY, Bull . Assoc, pro 
Aventico 19, 1967, 40. Pour la seconde moitié du Ile siècle, CIL X I I I 5026 = H . - M . 156. 
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banal , celui d 'habi tants . Les incolae Aventicenses sont les habi tants d'Avenches, 

comme les coloni Aventicenses sont les vétérans établis à Avenches. O n sait que le 

t e r r i to i re helvète c o m p o r t a i t d ' impor t an t s bourgs secondaires, appelés vici, q u i jouis­

saient d 'une relative au tonomie adminis t ra t ive . N o u s connaissons par des inscr ipt ions 

les vicani de Lausanne, Y v e r d o n , M o u d o n , Soleure, W i n d i s c h et Baden; associations 

de propriétaires fonciers, ils avaient à leur tête des curateurs o u des magistri. Ce 

par t icular isme local a pris la relève, chez les Helvètes comme chez d'autres peuples 

gaulois, d u par t icular isme t r i b a l perceptible au temps de leur indépendance. Les 

habitants d 'Avenches, eux, ne sont pas des vicani, parce qu 'Avenches, chef-lieu de 

cité, ne peut être qualifiée de vicus.25 A la l i m i t e , les incolae pour ra ien t inclure les 

coloni, dans la mesure o ù ceux-ci résidaient sur place. M a i s à v o i r les égards don t 

coloni et incolae témoignent les uns p o u r les autres,2 6 on admet t ra de préférence qu ' i l s 

représentent les deux p r i n c i p a u x éléments de la p o p u l a t i o n de la v i l l e . 

Venons-en maintenant au statut de la colonie . O n a v u plus haut que le n o m d'Eme-

r i t a l ' avai t fai t inscrire p a r m i les colonies de d r o i t r o m a i n . M a i s la présence de cura­

teurs à la tête des colons mon t r e que ceux-ci n 'avaient pas été substitués purement et 

s implement aux anciens maîtres d u pays; leur collège avai t été fo rmé dans le cadre 

d 'une communau té préexistante, q u ' i l ne remplaçai t pas. Q u ' i l s aient été des vétérans 

de l 'armée romaine suffisait à mo t ive r le n o m très honorable d 'Emer i ta donné à la 

nouvel le colonie , même s'ils ne const i tuaient pas cette colonie à eux seuls. Dès lors , ne 

convien t - i l pas de revenir à la thèse d 'une colonie la t ine, en prê tant a t tent ion aux 

arguments de M O M M S E N , q u ' o n s'est appl iqué à écarter par divers subterfuges? Le plus 

scabreux d'entre eux est sans doute la d i s t inc t ion opérée entre colonie flavienne et cité 

des Helvètes; tous ceux q u i l ' on t admise la jugent obscure,2 7 comme elle l'est, d u 

reste, dans d'autres cas o ù l ' o n a tenté d 'y recour i r . Co lon ie et civitas avaient même 

chef-l ieu, si l ' on en juge par les dédicaces gravées par les Helvètes à Avenches jusqu 'à 

l 'époque sévérienne, mais avaient-elles même terr i toire? Puisque nous voyons les duo-

viri o u les décurions de la colonie in tervenir aussi bien dans le Jura bernois que sur la 

côte d u lac Léman , f au t - i l , à la faveur d ' un vide épigraphique peut-être accidentel, 

reléguer le t e r r i to i re helvète dans le N o r d - E s t d u pays? Quel le que soit la so lu t ion 

25 J. C. M A N N , City Foundations in Gaul and Britain, dans: Britain and Rome, Kendal 1965, 
109. L'inscription souvent citée de Sens (CIL X I I I 2949 = DESSAU 7049), où i l est question des 
vikani Agiedincenses, n'infirme pas cette règle, d'abord parce qu'elle est tardive (250 ap. J.-C), 
ensuite parce que, comme d'autres villes et notamment Metz en Gaule Belgique, Sens peut avoir 
comporté plusieurs quartiers ou vici intramurani, ce qui donne à vicani un sens différent. 

26 Les curateurs des colons consacrent un autel à la déesse locale Aventia et au Génie des 
incolae: CIL X I I I 5073 = H . - M . 207; les incolae honorent d'une plaque d'argent un curateur des 
colons qui a bien mérité d'eux: CIL X I I I 5072 = H . - M . 208, etc. 

27 FREI, op. cit., 19, «Schwierig zu bestimmen ist die rechtliche Form der Beziehung zwischen 
der Kolonie und der Stammesgemeinde»; FREI-STOLBA, op. cit. 400: «In den Einzelheiten noch 
weitgehend unbekannt und demgemäß in der Literatur verschieden beurteilt ist die Beziehung 
zwischen der colonia und der civitas.» 
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adoptée, c o m m e n t déf in i r la c o n d i t i o n j u r i d ique des Helvètes peregrins à l 'égard de la 

colonie? Avec U . L A F F I , on évoque, sans t r o p y croire , la possibi l i té d 'une attribution 

L'existence de deux ins t i tu t ions parallèles, imbriquées l 'une dans l 'autre , mais néan­

moins distinctes, semble à certains établie par une in sc r ip t ion d ' Y v e r d o n , q u i use 

successivement des mots colonia, civitas et res publica.29 Ces mots n ' o n t pas la même 

valeur sémantique, mais s'ils devaient désigner t ro is objets différents, que faire, 

d ' abo rd , de res publica, et comment expl iquer , ensuite, que le p a t r o n de la cité n ' a i t 

pas été, selon l'usage, chois i par les intéressés, mais pa r les décurions de la colonie? I l 

semble bien qu 'en Gaule, on ai t qual i f ié de civitas une cité de d r o i t l a t i n , fût-elle une 

colonie , aussi bien qu 'une cité peregrine.3 0 C'est sous l ' appe l la t ion générale de civitates 

que s'assemblaient à L y o n , au tour de l ' aute l de Rome et d 'Auguste , les peuples i n d i ­

gènes des t ro is provinces, quel que fût leur statut de d r o i t p u b l i c . 3 1 Définissant l 'état 

helvète avant la fonda t ion de la colonie , le m o t civitas surv i t à cet événement dans le 

vocabula i re off ic ie l et se prête ainsi , avec colonia, à une variation rhé tor ique don t 

témoigne l ' i n sc r ip t i on citée d ' Y v e r d o n . 

Dans une colonie la t ine, les citoyens romains sont en m i n o r i t é , mais ils représentent 

une élite sociale, au sein de laquelle se recrutent les dir igeants. O n sait que l 'exercice 

d 'une magis t ra ture p r o c u r a i t au tomat iquement cette citoyenneté à ceux q u i ne 

l 'avaient pas déjà. O n fera b ien , en conséquence, de prêter l 'o re i l le aux remarques 

qu ' insp i ren t à J. R E Y N O L D S trois inscr ip t ions d 'Avenches, relatives au duovir Q . C l u -

vius M a c e r et à sa f a m i l l e . 3 2 Ses deux fils s 'appellent respectivement Q . M a c r i u s 

N i v a l i s et . . . M a c r i u s M a c e r ; ils ne por t en t donc pas le même gentilice que leur père, 

comme le v o u d r a i t l'usage r o m a i n , mais un n o m , M a c r i u s , dérivé de son cognomen, 

Mace r . Cette anomal ie s 'explique, selon l 'épigraphiste anglaise, par le fai t que les fils 

étaient nés avant que leur père, ancien pérégr in , eut accédé à la cité romaine . Inscrits 

en même temps que l u i sur les registres de la t r i b u Q u i r i n a , ils n ' o n t pas v o u l u d u 

gentilice d ' emprun t de leur père et l u i o n t préféré un n o m dérivé de celui sous lequel 

M a c e r s'était mis en vedette p a r m i les Helvètes; procédé hab i tue l , d u reste, dans 

l ' a n t h r o p o n y m i e celt ique, et que nous voyons appl iqué , en par t icu l ie r , lorsque, par 

28 U . L A F F I , Adtributio e contributio, Pisa 1966, 193 ss.; REYNOLDS op. cit., 388; FREI, op. cit., 

19; FREI-STOLBA, op. cit., 402. 
29 CIL X I I I 5063 = H . - M . 168: C. Flavio Camilla duoviro coloniae Helvetiorum flamini 

Augusti quem ordo patronum civitatis cooptavit eique ob mérita eius erga rem publicum scholam 
et statuas decrevit Eburodunenses amico et patrono. M o n interprétation rejoint celle de V I T T I N G -
HOFF, op. cit., 453 n. 4. Sur l'origine et la place des Camilli en pays helvète, voir ma contribution 
aux: Mélanges J. Carcopino, Paris 1966, 948 ss. 

30 La documentation réunie par H . WOLFF, Kriterien für lat. und röm. Städte in Gallien und 
Germanien und die «Verfassung» der gallischen Stammesgemeinden, BJ 176, 1976, 48 ss. 

31 Tac. ann. 3, 44, et les inscriptions de Lyon, CIL X I I I 1703. 1712 etc. Voir aussi l'emploi de 
civitas dans la loi relative au flamen de la province de Narbonnaise, où la plupart des cités 
bénéficiaient du droit latin: CIL X I I 6038 = DESSAU 6964. 

32 SZG 14, 1964, 388 s., à propos de CIL X I I I 5098-5100 ( = H . - M . 200-202). 
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l 'effet d u d r o i t l a t i n , la famil le d ' u n magis t ra t devient romaine en même temps que 

l u i . 3 3 

Dans ce cadre, o n comprendra que la gestion de la colonie soit demeurée aux mains 

des familles indigènes, m ieux pourvues que les colons en ressources économiques et en 

clientèle, et l ' on ne sera plus obl igé d ' a t t r ibuer une valeur <purement géog raph ique au 

géni t i f Helvetiorum,34 q u i , mieux que les autres noms de la colonie , sert à la désigner. 

De même, l 'épithète Foederata, in tolérable p o u r une colonie romaine , p rend un sens 

dans le cas d 'une colonie la t ine, puisqu 'e l le suggère que l 'établissement de vétérans en 

pays helvète a fai t l 'obje t d 'une conven t ion négociée entre les représentants de l ' em­

pereur et les responsables de la c i té . 3 5 E t je ne serais pas surpris de découvr i r un des 

artisans de cet accord dans le d u o v i r C . Flavius Cami l l u s , d o n t l ' é t a t -c iv i l combine le 

gentil ice impé r i a l avec le cognomen usuel de la première fami l le d u pays, et à q u i , n o n 

contente de l ' avo i r chois i p o u r p a t r o n , sa cité dédia un édifice pub l i c et des statues.36 

Telles sont les raisons q u i m 'amènent à penser, désormais, qu 'Avenches fut une 

colonie lat ine. J 'ai eu garde de faire état d ' un préjugé favorable que Vespasien aura i t 

entretenu à l ' endro i t des Helvètes. C o m m e n t saisir, en effet, les in tent ions profondes 

des hommes d 'Eta t , dans le passé comme dans le temps présent? A défaut d ' u n t émo i ­

gnage expl ic i te et sincère,37 m ieux vau t fonder son jugement sur l 'analyse de faits 

concrets. M a i s , au p o i n t o ù nous sommes parvenus, la quest ion se pose des mobi les de 

la décision impér ia le . 

A cet égard, deux faits do iven t retenir no t re a t ten t ion , l 'établissement de vétérans à 

Avenches et le s tatut de colonie lat ine donné à cette occasion à la cité des Helvètes. 

In te rpré tan t le p remier comme un évincement des indigènes au p r o f i t de colons étran­

gers, j ' e n avais conc lu à une mesure de r igueur prise par l ' au to r i t é romaine à l 'en-

contre de sujets indociles. M a i s la venue de colons pouva i t , dans certains cas, être 

ressentie comme un b ienfa i t . 3 8 Pour des raisons diverses, i l a r r i va i t qu 'une cité v î t 

l 'effectif de ses membres d iminue r dans une mesure susceptible de compromet t r e son 

existence. Ains i en a l l a i t - i l des Helvètes au lendemain des événements de 69, q u i 

avaient fai t de nombreuses vic t imes dans leurs rangs. Dans une telle circonstance, u n 

33 Par exemple, dans le municipe de Briançon, qui était de droit latin, un questeur, puis duum­
vir, né pérégrin, choisit pour lui le gentilice Parridius, dérivé du nom de son père Parrio, et pour 
sa femme, fille d'un Tit to, celui de Tittonia. Ses enfants, en revanche, s'appellent respectivement 
Parridius et Parridia, sans doute parce que nés après la promotion du père: CIL X I I 95. 

34 Comme je l 'ai fait moi-même: SZG 5, 1955, 152. Cf. FREI, op. cit., 2 1 , et FREI-STOLBA, op. 
cit., 396. Voir les inscriptions signalées plus haut, note 4. 

35 J'ai déjà avancé cette interprétation de Foederata: SZG 5, 1955, 153. Cf. FREI, op. cit., 19; 
FREI-STOLBA, op. cit., 396. 

36 Voir ci-dessus, note 29. 
37 Une tradition recueillie par le Ps. Frédégaire présente Titus comme le protecteur des Helvètes 

et l'instigateur des mesures prises en leur faveur: P. FREI, Μ Η 26, 1969, 101; D . V A N BERCHEM, 
Ktèma 3, 1978, 273 s. 

38 C'est la thèse développée, à propos d'Avenches, par U . SCHILLINGER-HÄFELE, Chiron 4, 
1974, 441. 
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Supplement de population pouvait être bienvenu. I l faut évoquer ici le cas de Reate 
(Rieti), la ville d'origine de Vespasien; trop proche de Rome, elle s'était vue progres­
sivement désertée par ses habitants. Vespasien n'hésita pas à y installer des vétérans,39 

et i l en profita sans doute pour améliorer son statut, car, simple préfecture à la fin de 
la République, Reate est qualifiée de municipium au Ile siècle. Dans un pays romanisé 
de longue date, comme à Reate, les vétérans furent agrégés purement et simplement à 
la communauté existante. Ailleurs, nous voyons les nouveaux venus se constituer en 
un corps distinct de celui des anciens citoyens; ainsi à Valence (Espagne), colonie 
romaine dès la fin de la République, où des inscriptions mentionnent les Valentini 
veterani et veteres.40 A Avenches, la situation était plus délicate, la majorité des Hel­
vètes demeurant de condition peregrine. I l fallait aussi ménager la susceptibilité de la 
noblesse locale, peu encline à partager sa prééminence. De là, la solution choisie d'un 
collège de colons, doublant l'ancien conventus de citoyens romains, et coiffé de cura­
teurs chargés de veiller à l'intégration des vétérans dans le milieu indigène. 

Et maintenant, s'il est vrai que la nouvelle colonie fut créée au profit des Helvètes, 
comment expliquer que Vespasien ne lui ait donné que le droit latin, et non pas le 
plein droit romain? C'est, soyons-en sûrs, que les Helvètes ou, du moins, ceux aux­
quels l'empereur avait à faire, n'en souhaitaient pas d'autre. I l faut insister ici sur la 
structure aristocratique qui caractérise la société gauloise. Elle se retrouve dans l'ad­
ministration des cités, où les chefs de clans ont occupé longtemps le premier rang. 
Chez les Helvètes, dès avant 69, nous voyons s'affirmer quelques familles qui, à 
l'exemple des Camilli, ont acquis la citoyenneté romaine sous les empereurs julio-
claudiens. Ces mêmes familles continueront d'exercer magistratures et sacerdoces 
dans le cadre de la colonie. On sait que le droit latin avantageait les classes diri­
geantes, en accusant la distance entre les détenteurs de fonctions publiques, tous 
citoyens romains, et le reste de la population, encore largement peregrine, alors que le 
droit romain, en multipliant les citoyens, avait pour effet d'affaiblir la hiérarchie 
sociale. C'est sans doute la raison pour laquelle, à l'encontre de ce que nous observons 
en Espagne, en Afrique du Nord ou dans les pays danubiens, le nombre des cités 
proprement romaines est demeuré si faible dans les provinces gauloises jusqu'à la 
Constitution Antonine, qui devait faire de tout homme libre dans l'Empire un citoyen 
romain.41 

39 CIL IX 4682-4689; cf. WEISS, RE s.v. Reate. 
40 CIL II 3733 ss.; cf. H. GALSTERER, Untersuch, zum röm. Städtewesen auf der Iberischen 

Halbinsel (Madrider Forschungen 8), Berlin 1971, 12. 53 ss. 
41 Akten VI . Intern. Kongr. Griech. und Lat. Epigraphik - München 1972, 1973, 33 s. 


